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M. DELGASSÉ 
M. Delcassé' est on confrère. Avant 

d'entrer & là Chambre, en 1889 — il avait 
Alors trente-deux ans — U («t rédacteur i 
k République Françaiêe. daGambetta, 
pais au Paru, dirigé par Raoul CsaiTst, 
où noue noua rappelons l'avoir connu, à 
«ôté de notre résident actuel i Tunis. M. 
René Pichon. 

H.   Delcaasé traitait, dans ces deux 
iournaux, les questions de politique 

trangèrs, ce oui devant conduire au ijuai 
d'Orsay l'humble journaliste d'il y a vingt 
an*. 

Quand M. Henri Urision loi offrit la 
direction de* affairas extértmires de U 
France, M. Delcassé, qui avaii cependant 
été ministre des colonies dans le cabinet 
Charles Dupuy, hésita, effrayé par la 
lourdeur de la lâcha qu'il allait assumer. 
Il se décda enfin i accepter, timide «t 
prudent, et se mit A l'ouvre. 

Ce n'était point nn homme d'Etat de 
Frinde allure, aux larges conceptions, i 

éloquence souveraine. 
Il faisait plutôt figure d'un excellant 

directeur ds ministère, consciencieux, 
applitfué, circonspect, avisé. 

Hais, U auooidatt à H Haiotaux, dont 
las qualités n'étaient pas supérieures aux 
siennes, et il n'eut pas de peioe à le faire 
oublier. 

De son pn&sege k la Jiépubltçue Fvftn- 
çêttt, K- Delcassé avait gardé les tradi- 
tions anglophiles de Gambetta, au con- 
traire de son prédécesseur qui, ancien 
chef de cabinet de Jules Ferry, s'était 
surtout attaché i poursuivre la politique 
de son maître, notamment en ce qui con- 
cernait les revendications françaises en 
Egypte, revendications volontiers ap- 
puyées par l'Allemagne. 

L'ultimatum anglais, i propos de Fa- 
ehoda, conséqnenoe de la politique de M. 

' 

Hanotaux, trouva en M. Delcassé un mi 
nistre plein de sang-froid, dont lés senti 
menti de sympathie pour l'Angleterre 
contribuèrent à aanver notre pays d'un 
conflit redoutable et qui pouvait étr» 
déaastreax. 

Il eut le calme courage d'affronter les 
injures et les violences des nationalistes. 
Et il rendit alors à là France un service 
on'a cette heure nous n'avoue pas le droit 
é"onblter. 

Depuis, M. Delcassé marcha de succès 
en succès. Soutenu par l'amitié peraon- 
nelle de M. Loubet, Il resta sept années 
"in pouvoir, consolida l'alliance russe, 
conclut des traités d'amitié avec l'Angle- 
terre, l'Italie et l'Espagne, intervint heu- 
reusement pour ta signature de la paix 
entre les Buts-Unis el l'Espagne, et réus- 
sit naguère encore à aplanir les difficultés 
graves qui, après l'incident de HuD, fu- 
rent aur le point de mettre aux prises 
l'Angleterre et la Russie. 

Le dîner qu'il a offert, samedi, au roi 
Alphonse XIII k été la concluaion, et 
comme l'apothéose, avant la chute, de 
cette longue et brillante carrière de minis 
tre des affaires étrangères. 

Aujourd'hui, M. Delcassé s'en va, 
honni, accablé par tous. 

Il a éehoué au Maroc, et tous ses ser- 
vices antérieure ne comptent plus. 

On vantait ses succès, son habileté, la 
situât on  excellente de  la France 
Europe. 

L'empereur Guillaume II a paru, il a 
fait Tin heate théâtral (Tanger : «t tout 
a changé. On ne parle plus que de la 
maladresse de M. Delcassé, de son insuf- 
fisance, de son infatuation. On le sacri- 
fie, on le débarque, et, c'est k peine si un 
banal regret, exprimé dans une brève et 
sèche note rendant compte de la décision 
do Conseil des ministres, l'accompagne 
dans sa retraite. 

Quant & la situation extérieure, on la 
représente comme grave, alarmante ; ou 
dit l'empereur allemand très irrité contre 
la France ; on fait ressortir la froideur 
de son accueil à la mission française en- 
voyée i Berlin a l'occasion du mariage du 
Kronprinz, et par laquelle on avait espéré 
améliorer nos relations ; ou signale ta 
cnrc*nt ration de troupes considérables à 
U frontière. 

Tout cela, parce que la France, eu 
signant des conventions concernant le 
Maroc avec deux puissances méditer- 
ranéennes, a négligé de consulter l'Alle- 
magne dont Isa intérêt» dans l'empire 
ahérifien, d'ailleurs sauvegardés, lui ont 
paru secondaires. 

Que le Conseil des ministres, dans l'in- 
térêt supérieur de la paix, ait cru devoir 
sacrifier M. Delcassé, on ne saurait le lui 
reprocher. 

« Le ministre des affaires étrangères, 
dM la note oommuniqoée, l'est trouvé en 
divergence de vues avec ses collègues. ■ 
Il ne pouvait que ae retirer. 

Dans notre démocratie, les hommes ne 
nomplent pas. M. Delcasaaé, de par ses 
fonctions, est officiellement responsable 
de notre échec su Maroc, et des difficul- 
tés périlleuses qui raccsmpagn»nt. Il en 

EDrte, bien cruellement, la reaponsabl- 
lé. Soit t 
Mais, sa retraite va-t-elte tout arranger 

et dissiper les dangers msnaçaoia de notre 
awrison «slérleur. 

81 véritablement l'empereur Guillaume 
ne poursuivait que la défense des intérêt* 
allemande au Maroc, Il sa devrait Mrs 

Malheuresement, tont inique que les 
affairas du Manv n'ont M* qn'sm prétexte, 
et que l'orgueil "in K*fssr poursuit sur 
tout sootre U France U nvaaoèe da la 

politique qui nous a rapproches de l'An- 
gleterre, de l'Italie, alliée de l'Allemagne, 
et de l'Espagne. 

Heu voulait principalement k M. Del- 
cassé, artisan de cette politique, ami de 
l'Angleterre, soutenu et louange par Isa 
journaux anglais. Il lui reproche d'avoir 
travaillé a 1' • Isolement » de l'ALlema- 

'nOj et il profite de l'affaiblissement de la 
tussle pour nous faire sentir le poids de 

sou Impériale irritation. 
Sur fa question du Maroc même. M. 

Rourier est prêt i faire toutes les conces- 
sions compatibles avec la dignité de la 
France. Il est même possible qu'il ac- 
cepte le projet de conférence internatio- 
nale, présenté par le sultan, sur la sug- 
gestion de l'envoyé allemand. 

On ne saurait montrer plus d'esprit de 
conciliation et plus de bonne volonté. 

Mais qui peut dire tes arrières pensées 
et les desseins do fantasque empereur, 
seul maître de son empire, et contre le- 
quel n'ose apparaître, en Allemagne, la 
moindre velléité d'oppositionf 

Ayons donc le courage d'envisager eu 
face tontes les éventualités, si redouta- 
bles soient-elles. Peut-être le Kaiser, qui 
sait notre amonr de la paix, veut-Il en 
profiter pour pousser a fond ses avantages 
et nous infliger quelque cruelle humilia- 
tion. Il est cependant des limites quels 
France ne saurait dépasser. 

GEORGES ROBERT. 

La Politique 
Les journaux national! a tel. snivsntune coo- 

tame consente, M sont efforcés depuis deux 
jours de jeter l'alarme dans le paya, an sujet 
de l'incident marocain, annonçant la guerre 
S bref délai, et montrent l'Allemagne enva- 
hissent sens coup (érîr noire territoire insul- 
fisemiuent gardé par des troupe* trop peu 
nombreuses, ne disposant même pas da muni- 
tion» convenables. 

Noua oe noua donnerons pas le ridicule de 
prétendre Bavoir o» qu'il y s exactement de 
cartouches st d'obua dana noseraenaux. Noua 
aimons à penser, seulement, que les divers 
services supérieurs de l'armée, ceux qui ont 
miaaion de veiller S ce que rien ne non* fasse 
défaut en cas de surprise, sont à l'abri d« cri- 
tiques de ce genre. Il n'est pas vraisemblable 
que l'anarchie d'«**°t ixOp. «e—>* an mu» a—— 
notre organisation militaire. 

La passion politique, qui ne devrait jamais 
se mêler aux questions meitantan jeu 1 intérêt 
national, pousse les partis réactionnsiras é 
sffolar Isa esprits. C'sst pour le moins une 
conception singulière da devoir patriotique, 
meia, par bonheur, l'opinion ne s'émeut pas 
plus qu'il ne oon»ieot, en fsoe de ces déclama- 
tions ridicule», qui auraient pu être dange- 
reuses il y a quinte ans. 

Les nouvel les qai arrivent des diverses cap! - 
taies européennes, démentent les exsgéra- 
tions de nos nationalistes. Il y a unanimité 
pour consister que la situation n'offre aucun 
péril et que les choses peuvent s'errangsravec 
une extrême facilité, en ménageant la légi- 
time auaceplibilité des parties en cause. Noua 
n'aurons paa la guerre pour le Maroc, et ceui 
qui cherchent dena un conflit srmé le moyen 
de parvenir i leur but en seront, encore une 
lois, pour leurs coupables espérances. — //. S. 

AV JOUR LS JOUR 

L'AEROVOIE 

SERVICE (PÉCIAL £ 
Berlin et après demain   nastln   ails  avariasse* 
également sus opérations ai formation* sou- 

NOS TELÉSRAMMES 
LE RENDEMENT DES IMPOTS 

Paris, 7 Juin. 
La ehiflrs total da rendement des impôts 

Indireets et monopoles de l'Etat pour le sois 
de mai 1W5 s'éleva à ls somme de 22V Ws.fOO 
franc*, accusant ainsi ans plus-value de 
12221,300 fr. par rapport aux évaluations 
twdgétuirea et nos augmentation de 12.403,000 
Iranca par rapport au mois correspondant ds 
l'année précédente. 

M. Rou?ier aux Affaires étrangères 
Parla, 7 juin. 

Suivant l'usage, notification a été faite 4 
tons lus représentants des'puissances étrangè- 
res, à Paria, de la prise de possession intéri- 
maire par al. Hou fier da ministère des suai- 
re» étrangère*. 

En conséquence. H. Bouvier a procédé cet 
sprès midi S la réception diplomatique habi- 
tuelle du mercredi. Toos les ambassadeurs 
et ministres plénipotentiaires ont Aie reçus 
par lui. 

Toutefois, le prince Radolîn. amaeasadesr 
d'Allemagne, tetena actuellement * Berlia 
par aa charge de cour ani fêtes du msrisge 
du kronprint, a été remplacé S la réception du 
quai d'Orsay par le chargé d affairée, M. ds 
Flotow. 

M. Houvier a passé la plus grande partie d* 
La matinée an ministère des s flaires étrange 
ras, où il a reçu las directeurs et chefs de ser- 
vice du ministère. 

Os me dira probablement que je sufs mal 
dispose pour les savants, et que je mets beau. 
ctiup de parti pris dans mes observations con 
cersant ces hommes   éminemment distingués 

Les dieux immortels et infernaux qui con. 
naissent mon coeur n'ignorent pas qu'il n'en 
est rien. J'aime les savants, au contraire, quand 
ce ne serait que pour les bons moments qu'ils 
me font passer. 

L'un a eux m'écrivait ces temps derniers 
qu'il avait découvert un fameux et infaillible 
moyen de protéger les ville» contre les tretn 
blements de terre, et ce moyen consistait k 
creuser autour de nos cités des puits d'une 
immense profondeur, qui arrêteraient les mon' 
vements ulluriques et empêcheraient ici   SS» 

strophes de se produire. 
Avec une centaine de ces puits dan* les en- 

virons de Lille, on serait a 1 abri de tous tes 
caprices d* sol, et l'on pourrait ae promener 
tans daager sur le boulevard de la liberté. 
An pfbt de quelque» million» oo en verrait la 
farce. 

Aujourd'hui, j'apprends que la professeur 
Sacco, de l'école des ingénieurs de Turin, a 
im-giné un système de navigation aérienne 
supprimant toutes les difficultés actuelles et 
rendant Immédiatement possibles les voyages 
au milieu des air*. 

O* se servira toujours des ballons, mal» Tin 
les accrochera a des cibles, tendus d'un bout 

Europe, et le   long  desquels  Us 
glisseront avec une aimable facilite. 

O* M moquerait ainsi des pins hautes mon- 
tagnes, dee plue larges rivières, de* paarsst les 
plus rudes. Des pylônes et un bon fil suffi- 
raient a tout, et nous pourrions prendre l'om- 
nibus aérien pour nous rendre t Boulogne ou 
à Prtalrmpin, aussi aisément que noue mon- 
tons dans le tramway, a la Grande Place, pour 
gagner le*parages enchanteurs d* St-ldsurice 
ouïes bords verdoyant* de le Dédie. 

lerait l'aérovoi*. 
merveilleuse conception du pro 

de Turin, probablement née entre deux 
vermouth* de I* même localité, et qui n'a 
qu'un tort : celui d'avoir été Imaginée déj* 
par pas mal de gens de ma ecetnaisaance, a 
ineinaanrrrf T- un honorable commandant 
stsSMaraas.ls, Vsqvel *»*e*rnit av*c tarte a ses 
amis, les jours d'épanchemernt, un petit * plus 
teativi que l'atr», qu un reeeort resacsuai 
*«i t navujuait . adamiraWessent sur une fi- 
csnel 

4O0L TAMÛSSt, 

\\\iwmMM\mï 
et la Presse étrangère) 

Nous publions ici an résumé des très nom- 
breux articles des principales feuilles étran 
gères, qui toutes commentent l'événement : 

EN ALLEMAGNE 
Berlin, 7 juin. 

i  journaux de ce  matin ss  bornent a   din 
que le départ de M. Delcassé sslislsra la» parti- 
im fe'WisaToMê drille»* ri «s. -"■"»+• 

Ou soeeeills svec une satursetion général», ls 
aouvsiu que A4. ROBVMM- prend le dirsoUoa ds» 
affaires étrangères. 

EN ITALIE 
Roms, 7 juin. 

Quelques Journaux seulement oommsntent la 
démission de M. Deloessé. Psrml ceux qui l'abs- 
tiennent. il f s quelques-uns de» omeieux les 
plus importants. Quant è ceux qui sn - parlant, 
après avoir référé les mérites dn ministre. Ils 
reconnaissent qu'a ls suite ds l'moident ds la vi- 
site de Guillaume su Maroc et depuis la deanaa 
ds da sultan visant la convocation d'une osnfé- 
rence internationale, la démission de M. Deloas- 
se était inévitable. 

Les journaux relsveat susse) la aimultenéité 
de la retraite de M. Delcassé et de I éleva tien su 
rsug de prince da chancelier BQlow. 

Le Gternot* d'Itaiia lait observer que M. Ron- 
vier surs une tache difficile, devant tsire fsoe t 
da* événsmenta non préparés par lui el eu aor 
tir avec honneur. 

Le Trtbuna, attribuant la crtaa exotuaivement 
è la proposition de la coniocstion d'une confé- 
rence aur le Maroc, conseille è ls France d'se- 
ceptar cette conférence Bile émtt l'opinion que 
lee accorda delà conclu» par ls France ls rendent 
tare d'avoir dans le conférence, ls majorité des 
puisianoes de son côté, tandis que l'Allemagne 
en même temps obtiendra que le p incipe ds ls 
porte ouverte aoit garanti par de» engageaient* 
collectif». 

Dn reste, ajoute tells, estte proposition ds 
ooalerenee interna lions le, qui se présente comme 
une diminution du prestige de la France, pour- 
rait, en réalité, être pour eue se qu'était la lance 
d'Achille, qui guérissait Isa blessure» qu'eils avatl 
faites. 

EN AUTRICHE 
Vienne. 7 juin. 

Comme conséquence d* la démlaaion ds H 
Dslosse, on s'attend dans les milieux autorisés t 
oe que ls question du Marc* entre dms une nou- 
velle phase pie* fevorable S toutes ls parties 
Intéressées, csr le gouvernement n'sursit dit-on, 
jsmsis voulu entrer en pourparlers avec le cabi- 
net français aussi longtemps que M. Deloessé se- 
rait reste a son poste. 

Il est probable que sous peu on tentera I 
Paria d'arriver k «ne entente emleal* avec l'Al- 
lemagne, mais 1 opinion prévsul que pour rien 
eu monde la France ne renoncera S sa position 
de puissance prédominante au Me roc On dis 
culs beaucoup loi pour savoir si ls retraite di 
M. Deloessé faciliter* la réunien d'une con!* 
rsnoe msroesme, et on envisage la possibilité du 
refus de l'Angleterre et d* IKepagoe de prendre 
part* oetle oonfereoce, pour iaqeeile l'Autriche 
s reçu aujourd nui une Invitation, bien qu'elle 
n'ait pae partlotpé S la coalérencs de Madrid. 
Dsnslee ceroles diplôme lieuse, en croit que al 
celte conférence a lieu, elle se réduira a une 
réanion ds» ministres étrangers a Fea, eemblabli 
S ce» conférences des ambasssdsur» qui eur»ut 
Ils* il T a quelques aaaéee é Constant!aople. 

i r*poste 
l«, et par 

ino*  par Abdnt   Ksrfm   ban  Sliman, mi- 
tre d*a affaires étrangères. 
> document, qai débat* par ls* oompll 
nts d'usage, dit : 
« goufrrmme.nl marocain s déjà communiqué 
otr» Excellence que ls popalsUou du Maroc 
lia la conditioe a l'aeceptatioa des réfotens* 
iletresque  les auisesnces qsl   étaient signa 
«a ds ls convealioe de Madrid pr j  
i négociation» au aujet de ces t**M_ 
s» soumis I Sa Maléet* ohérinenue la r*i 
l la (tout s ru» ment français a accordes, «I aer 
.ra réponse, votre gouvsrnsraee' — 
-" îevolrqoe nous navone pas 4 

gouvernement fa prétendu, 
...cation dana les relioons qui a 
suce da lait que la Franc* si 1s M»roc sont 
i voisin*, korsqus nous avoua proposé qu'une 
iitèma puissance agis** somme mediatrite en 
Mutent les réformée. 
vous irons soumis * Sa Majestéebériflenu* ls 
Bsnde ds Votre Excellence  qu*  le   saakbBsn 

"*" " de nouveau sa décision qui, diaiez vous* 
lit dictée par •■  suaaejsjs  4* oouoense 

n» le gourememsBt français. 
Après mûrs réflexion.   Bu  Ms|*sU chérifleaa* 
l'a invité a TOUS  répondre  qoèll»   n'a   |*snaia 

"■lié que l'Algérie sel nn vers   voisin,  et   qns 
me ses saoètrss. elles loejoers *té désireuse 

et» en relation* amicale*   areo   I*   gouverne- 
tenl français, d'avoir confiance «u lui.et d* con 
erver sous  les   égard* pour   les   droite  de la 
ranoe comme voisin*   du Marac. Mais lorsque 

négociations innaglii svec Votre Excellence 
'«et soumises a rassemblé* de* nolsblss   ma- 
■etns,  eeui-ol  ont   déoleré  très    fermement 
ils ns permettraient  qu auoun* masure de ré 

forme  civile ou militaire   lût   mise S exécution 
KseoeD* puissance seul*, a moins qu'une can- 

ine* Internationale  a Tanger  n'sul  sxaminé. 

LE REPOS HEBDOMADAIRE 
Paria, 7 juls. 

Les dépotés st sénsanrs ds ls Sein* ont 
imiss l'unanimité le voeu qae I* Sénat vole 

le pluaproruptument possible an* loi qui pro- 
clame le principe du repos hebdomadaire col- 
lectif pratiqué le dimanche, ssnf le* excep- 
tions résultant de néoeaaitea oomcaercialee et 
industrie Ha*. 

LE COMPLOT 

upcéaiabl*. oe* réformes, sonlérenceè laquelle 
^sailleraient de* reprseenisnls de* puissance* at- 
IBStalras de la oonveulion de Msdrid. 

Ls* notsblee ont.aVMkré qns «u* ankmti 
lavrsit » occuper de la qeestwe ue savoir da 
luslls façon il convieodraitdioaagursr ces ré- 
»TB»M, et qu'il Imnorterail qu**»* é*«salo« su 
aineTfit nrias en s* qui coecera. cetts quesiiou 
le plus, q^e les puiassoess devraient accepter 
l'un commun secord que la reglesoeal rslalil a 

l'adopliou des rélorms* soit  riaxur«os*ment ob 
,rvé et quiïu d'éviter toute nouvelle éilnoulté, 
règlement ne devrs» Umsis Sir* vioM. 

SaMaicsU cbirifienne n'est pas a m*ma d agir 
Dontr* ls volonté d* sou peuple surtout en ce 
qui eonceroe des questions su sujet desqueltsel* 
peuple du Maroc a nartaluamsnt ls droit da faire 

On a souvent fait odm*,-endrs qns las pulssan- 
osa étrangères  désirant  rinlroduction de rjlor 

Pari*. 7 )ul«. 
Devant la Chsmbrs des appels correction 

nets est revenue aujourd'hui, sur opposition É 
l'arrut par défaut rasvds il y a hait jours, 
l'affaire Tamborini. 

On. sait qu après avoir reluaé dans certaine* 
conditions un* remis* è huitaine sollicitée per 
M Orgias, défenseur da eepiuine Tsmbu- 
rini, U Cour avait. c«lui-ct sysnt déelar* faire 
défaut, oonflrmé U jugement de U Bu oknm 
bre. reconnaiaeenl * La j«ridU*sn oorrscùon 
nelle oompeWuee soar aUloer aor la f**ar 
a«is*. 

U Orgias a demandé acte aajmrd'bul, aa 
début de leediec.ee, des oircenaianoee d* fuit 
dana lusquellen 1* mmian bai avait étéissaks**. 
Mais la Cour as sa* fait drost 4  oes eeuvelsr- 

II en a alors dénoté d* nouvelle* tendant à 
oe qu'il fût sursis h statuer jusqu'à ce que U 
Cour de cassation ail statué aur le pourvoi que 
ont inatdent motivera. 

Ls cosr • éfalsmaSll rsjsté ou* skWusS- 
'sns. 

Apre* eu dernier rej*t. les débsti sur 1* fond 
onlcommenu*. L* conseiller âehsMt s Un le 
rapport. Tsrnborini. interrogé, a déclaré qu'il 
n'avait  jamais   formé d* complot, mais sj 
puisque la prévsstion  eoawneit,   en   fait, 
conlraire.  il   avait t OOMU d* S* joaUaW 
vaut I* jury. 

Pais M Orxrlxei * ds i iligjul *V*s ooneJusvetss 
tendant t l'i ni rassit on da'josrement de eo*a- 
pétenoe rendu en Ire instance. 

L'avocat général Rambaad les combat. 
La cour, confirmant la décision d* la 9* 

chambra, a dôolera la juridictionoorrecûon 
nelle compétente. 

qai   aarontpen- 
pli   le*   loootiooe 

aids *l I* Oonv*eoasa**a «s* Msassuss* ssr 
3«0 voix contre JMll. 

L* premier peJuetrepdM é» I usjutesa I aisMi 
eonçn : ■ La* asisastisa ém «slsS* nui lots éS) 
ls prcoiularation aï* 1* préuuuvpt lad seruast 
tKée de ét> ans révolus *t 
dent 10 au* as moin* r*sjor._ 
•cdéeieeuq*** rdmauérése ssr l'Etat, 
vront une pension enouelle vis#*re 
t(t de leur Irai M 

M. Isl ' ' 
asoss : « A  partir ds   jour ou l*a trsits 
prévôt au 11 seront supprimés. * 

Cette diapoailioa aJJiuonnetie. combait** 
pur la Commissson, eut te poussée per Ol 
volxeontre 3UO 

Le Xs psisaSjr. ssosi «mou : « Ceets qei se- 
ront *gée d* phse d* S» ans, et «si aurssit 
psmdarit K) ana a* ntoin* rempli des InuasJuu» 
eoclésissiiques rénanérét* par PElei, rass- 
vront an* pension viagère annuelle égale k ls 
moitié de leur traitement ». 

O | est adopté. 
M.  Joseph Brlsson développ* une «!*> 
wilian   additionnelle    qui,   s pré*   échange 

d'observations entre le ministre de*   cultes st 
l'orateor, «et retire*. 

Le | S r des pensions allouée* par le lee at 
sel ne poorronlpss   dépasser i 500 franc* a. 

Cslamadotexi. 
" s 14 ainsi conçu sut adopté s En «ea de 

déeés dee titalsiree. oee pensions seront r*- 
ilUas jusqu'à cy>t»ceir*o« d* 1* roelUé é* 

leur montant au profit d* I* v*sjve «t sus or 
pberins mineurs laissée par la défunt et j**v 
qu's conçu rre née ds 1;* an prof t d* I* veuv» 
sans entent sainaar. A U enajorisé d* eeu «i 
leor panxlbn  a'éteindra de nlata droit. ■ 

H. OkstsBsrt ddvvAacw* «ne dmfssririon *d- 
ditioeMlU ni*ei rseam* : ■ M aStssusSir* d* 
U ueneicm «et eélibuUire, «Ue sera il lissas* 
lueqa* eoescurrenee d* moitié *■ feedt d*u 
•weadanss (père os mère) qui haassadent rvue 
lui au moment de l'admlwiwi 4 11 dit* ps*t- 
séoo etqoa étaient è se<*#*«•>. Cst sssssms 
assm*, eonshettu psr I* oomsnsssdeei et I* mm- 
vernemestl t cVésusns Mr M. Aasfrsy. Ile* 
rufousksé per 9WO vaxk ceMsr* »4« 

Le k i ainsi conçut es* adopté :« Lee mraSs- 
tr*e des ssrllas iWwalliminl sadatéss par rtsM 
«ai ne seul pe* ASM lee auutdssnsuaf ai deuums. 
recevront pendant 4i~ 
pression do bodcM SHBS eufleê, sais  
égale à ls totalité de leur traitement pour as 
i re s noue, nu i t\l poai * 
Se et au t|3 p««r le *«. 

On met le |JI es dastasi 
conçu : s Toutefois dans 11 
moinsdo 1 000 habiUui*et pou» ja,sajss,s*s*s 
ds* cerises qut eostlBuUTont k TSSSSBxr ■Hâss 
fonctions, la dorée de chacun» ds* I |irisés* 

oes élrangèras désirant l tniroaucuou ae riw 
f»fi èJi. I-Lvqç rffuWl»f»pJ*W«ttia SUUU^SSé 
nolsb!*» ne peut changer an aucun* façon le* re- 

nistsnt entra (ss deux pays, et 
s repréasatsut ebériden a Tsu 
i d'iaviter per lia ter madi sirs 
tsnts a Tsnger. le* palsssnees 
sires  d* la Convention de MB 

les sxisUnt sntrs fss deux pays, st 
nseijusnt. la  représeatasl cbérlhen aTr~ 

3sr s reçu l'ordr" 
S leurs représe 

[Ul étaient signât 
Irtd S convoquer une oomereuev pour ««HIIMI 

svec le roakbien les réformas que Sa Mslest* 
cherifl-une désire voir Introduira au Maroc. 

ABDUL K Ainsi San SLIUSN (27 m»l). 

Londres, 7 jais. 
Le roi AlphonsoXIII. accompagne du prince 

de Gelkes. a quitté le palais da Buckingham è 
midi 15 pour sa rendre en carrosse an Gnild 
hall. 

La roi a été conduit à son carrosse psr le 
duc de Portlsnd, grand écuyer ds la ooa- 
ronne. 

tn route, le roi s reçu ans adresse do 
maire et d* la corporation da bourg métropo- 
litain de Holborn. 

Le cortège, tre* acclamé aur tont léser- 
eoara, eat arrivé an Outldhall a midi 45. Ls 
route dn palais su Guiidball élail bordée de 
troupe*. 

Depuis 10 heures dn matin, ls ploie s essed 
mets le ciel reste toujours sombre et mena 
BBBJ, 

On parle du prochain mariage d'Alphonw 
XIII avec ans princesse de Battenberg. 

vnftmDîiî/ vud 
du T Jmin 

LA QUESTION MAROCAINE 
L'AttWrts d9 /a diplomatie 

Tanfar, 7 juin. 
On mande de Fut, que Sir Oérald Lowther. 

ministre d Angleterre, * été requ officielle- 
ment o* matin par 1* sultan avec tout le oéré- 
" e-oisl habituel. 

Le ministre va fsire maintenant ses visita* 
ofHcielic* aux vftn. M aucun fait noaveati nt 
a* produits, sens doute, avant la première au- 
dienee privée qui aer* accordée tous pan par 
1* sultan i Sir Gérald Lowther. 

On ne> pense pas, é F**, qu'après la déci- 
sion dn sullsn de (air* appel 4 une conférence 
interna ti on a D. Il soit possible su comte Tst- 
tenbacb d'obtenir an avantage quelconque. 

La réponse tu Sultan i la Franc* 

L'ATTENTAT 
Malato chsx ton pir* 

Paris, 7 juin. 
M. I.pydet a reçu sajoard'hui MM. Ma- 

nœuvrier, inspecteur-chimiste et Pielle, iaa 
pecteor de* poudres et salpêtre commis 
expert pour l'ettentst de la rue de Rohan. 

Il a **anita interrogé l'nn des sconses, 
Faliin*. qai est ton jours sans a vocet. et s re- 
fusé de choisir un défenseur. 

En préeen** d* o* relus, M- Leyéet a 
ajourné son interrogatoire. 

L* juge a «nsuite interrogé d'Htrvey. anar- 
chiste anglais. 

Il a'est dérandn d'être an partisan de la 
propagande par le fait «t a ajouté qoe lee tra- 
vsux de traduction l'avait mis en rapport svec 
Malela et Mallins. 

An moment ou finissait l'interrogatoire, II. 
Wilm pet venu demander d autoriser Malato t 
aller voir aon père, dont 1* maladie s'eet ag 
gravé subitement. Après en avoir référé avec 
M Bolot, le inge ^'instruction s donné s*tia- 
faction à M. Wilm. 

Malato escorté par deux agents, a été con- 
duit obéi «on par*. L'entrevue s M lira vsr* 
I heures du soir. 

La piste ds Fsrras 
N.ee, 7 join. 

Ferras   s* trouvait, mardi damier, ehau «a 
liberuire connu 

L* citoyen  Léon   Moral,  snoialtM*, ai. 
dernièrement, sers interrogé aujourd'hui t oe 
aujet. 

Séaaoe da  matin 
La séance aat oaverts I 9 h 25. 

Les  soies pures 
On continu* ladiseoasion du projet tendant 

è modifier 1* tarif douanier des tissus de soie 
par*. 

U. fUJon défend 1* projet. U ««Urne que 
ta Saieee n'a aucun intérêt à noua refuser ls 
uni quelle accorda e l'Allemagne et a 1 Ita- 
lie. Il montra lee conaequenoae fâcheuses 
qaeureil pour le* oavriera la rejet duprojel 

H. Angsgneur détend également le pro- 
jet. Il demande qu'on appliqua é la soie la* 
régimes appliquées la laine et aa coton. 

Ls suite d* la discussion est renvoyé* è 
mercredi prochains *t la aéance est lavée* 
11 h. 45. 

Séance (lelapi4* «-midi 
M. Dountsr préaide la séance, qui aat ou- 

verte S dffax hasts*. 

U SÉPARATION 
LVRTICIJ. • 

On   reprand   I* discussion   da   l'arlicl*   1 
(texte nouveau) su la séparation due Eglise* 
at de l'Etat. 

M. Fr*xt«oi*Pourni«rdéveloppel stnen- 
dement suivsnt : 

Les ministre» da* cultes, aetuellsatest eueser- 
cioee dans las commuées ou paroisses syenl 
jusqu'* I 500 habitants, qni eompssroal usoias de 
vingt cinq années de fouettons rémunérées psr 

Etat, les départements où les communee, dont 
injrt années su moins de servie* d* l'Bt\t. 
avisa* eu» psusass* aa***Ue éffats t Sa 

d* leur traitement 

Ce*  amende osent ast asm tests  par U Mi- 
nistre de* cultes et psr la ooe*sxd*sa**l et ra- 

é par 311 voix osâtes ] 
BsJlnxtdo développe sur •    . 

dément tendant a  rsanplassr i** a 

M Qsiasr d^valop»» sur mj sm amenés 

U* m mistras da* eu 1 sse  qei s—illnauirosl k f 
remplir leur* fonctions  ls dura*   J~ 
dsa quslre périodes   . 

s développe sur le | 0 •■ laran- 

Cetts pensionne pourrs Stra   inférieur*  S   «00 
■sues al supérieure S 1.100 frsae* 
Les ministres des oallea en axerote*  dans   lee 

la ooBimtseion I 
Il est iaotile, dit-il, d* donner ds* pensions 

a*x misistrsa du culte qui exercent dan* les 
nommons* qai dépassant 1500 habitants oar 
dans ces paroisses le csst*»l permet eux pra- 
tree de mettre de l'arsjetti de o*t*. J'sl même 
connu nn prêtre qui, après vinart-cino ana 
d'exercice dans une eommuae*>de 1000 subi 
tania, a laissé k ton decSs 75.000 francs è aon 

y  remplir   teusa haisiiai » 
r les mots ;   « qui y   rt>mptixOS*s***S fesac- 
m*. s », 
Apr^ un échange d'observstionsentrulfBBl.   ' 
allande, Albert L*roj. 1 abbé tes^xussufl 

et t* Rapporteur, ramendea»ot*at mi* aus 
voix. L* scrutin donne  Dsa S pointage et 1* 
•éanee est suspendue * 5 h. **>. 

La séance est reprise 15 h. 45. L snsenis- 
mfnteut reponaaé par x*u)4 «ontn tT4. 

Le* paragraphe* 6,7, 8, 9 M 10 sont adopté* 
tsns modifications. 

M Fabien Oesbroa deusnde k r*a*rvsr 
1* persarraph* U jusqu'au vote des articles M 
et M d* la pressât* lot : Qui ««tiens La* pésa- 
Ittss. 

Celte demande, oombuttas par l*rap*ort*or 
et défendue par l'abb* Lsasiss, aat rssosstSB 
par 318 contre Vf*. Le para«r*psie UaaS 
ensuite adopté. 

M. AuajsgDear présents an* liisisilIsSJ 
sddiltonnello ainsi conçue : 

OMS 1M peroSsees desst les le brique* a saruast   ' 
Sa. pendant les othq années seéossïaa* U vues 

la présente loi. foui d'as revenu su sautas 
égal sa traitement payé par l'Ktat sux missiles* 
des eut tue 

M. AugafloeroT ni te k l'appui ss sa lads* 
des comptée de geetion de certain se parai**** 
dost il rassort que bas praurus tSxealvasst «Va 
grosses indemnités au prédications, usassent, 
•t*., sic 

Cet amendement est nom battu par Brlajgejl 
qui dit qu'on ne peut paa rendre d'an* mais 
ce qu'on * donné de l'autre. 

Lamendemeetl est glnlralSSBSnt issskauts 
par le Gouvernement, 

Apre*   une   réplique ds I 
l'amendement est mis au voix. Il set rapt 
par lîi voix contre t»«. 

Laauite d«  la   diaoes*fc*s *st sssvovd* è 
main t bsorss. 
Séant* dssaatn nedn peur dissusar U stV 

gim* dsa bsasaons, 

vériiaMeeasni te* disciple* de  Dieu, doivent 
vivre d* peu. 

L* système que je proposa s pour but d'snv 
bch*r 1**   prêtres ds* commune* pauvres d* 
ourir sis faim * osais nous ne voûtons pas 

n l'Etat donne au olerg* dee snbeidea dont 
• servirait pour   luuer  «outra ls   R*pu 

sûtes. 
Il fsuèeu finir svec le cléricalisme. 
L'amendameot. réponse psr la rotssilsssusl 

eat rejeté par 373 voix contra 9. 
M fNbtUs. un des siarnsUiras de l'aman- 

dément de M Albert Leroy qui fut seras** 
«vos certaine* modtScetioae par la GouSuasV 
sion et te Qo*s*t*»—il. D'SSSSBS* ss* ls* 
modificstiusxe que M. Leroy a bien voulu «on- 

Nos forces uuim ufmntim 
Psris, 7j*so. 

La oonaall sapérissr ss  Ls tsarine, aptes 
tsmen de te ailusslon de non ****** oavsxus 

sotseilea,   a   émis l'avis  que U sombra kaead 
«lai soeurs Ssrsnlsasrs en aervèra eu es *M*> 
traction devrait être augmeuM éana d* sssSB- 
blee proportions. 

Il a «stimé ** erjntrair* eue lu* poavsH 
..le t— 

4 dus* sert qe* ra uaé- 

•satilte i  
«ajouter S «M   lOTpineura  et  qull y s pés* 
intérêt k porter l'sflort ds ■*■*■* us* I 

L*  corraepondsnl es Ti/ues k   Tanger dit 
tenir   dan   haut   fonctiouDStra   marooeio. Isjaoooe delemcerear 
issu ds te téssesss aster** st nusiaU* d* ] étrsntptrs. KU« aat 

U MiSoiM frucûe u ÂllNUgH 
BsrUs, 7 juis. 

La miaaion   rrsssste* sst partie  k que ira 
heuras ee matin pour s*sssssr ses aaaeossssss 

" spection de cavalerie  à LoxSsrits, «o pssj- 

II n'aoesss* M* te 
rue par l'Etat », ssît  sa 
ttona   *ocléeisstiques de. 
béoéfiradela pethsion  el  ami  a'uisssol as* 
dans t'smendement d*M. Leroy. D dérusé SB 
aasandaaaast dss* a* **m. Cal ai "' 
as* assassato par te Cassates*** i 
ssr S11 vus. satura 3*VS. 

M- ris*slls aW*sd us «snesde. 
dans te aaeme aeee. 

CM IS^tpJWtSSl tsssrassé su» k t^ssauV* 

deurx derniers* «ttsdss, 
de* «eesHséVs* 

Dés* te mionvtra «te te marins, __ 
limite des crédita salaires   dtepstsissus. 
faculté qui   In) •** lateaé* per le tei de ses* 
su*,* praacnt aa port aeTsuass, te mes» • 
ceanlisr   4* 1 uontra-ssrpsU**** ■)' 
usa prévss k Téssé Ém scssst     " 

Pour améliora»- i*lir* Isal 
 ire de    lllllllll   l 
dette usinées asx ou* 

Ssrusesos sers Itsdssuas 
privée.   C-asSMfsetea 
v*«jBSA*Btes4to(exsÙ« 


